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possi:<lcntLes composes chloro-nitroscs du type

RisUM.- On a ctudic le spectre d'absorption visible ct infra
rouge d'un certain nombrc de composes nitroses.

R, NO•\, CI

dcux bandcs infra-rouges clans la region 1000 cm-1• Ccs dcux bandcs
sont attribuees ux vibrations de valence "N=O de dcux isomeres de
rotation. Dans l'un des ctats clcctroniqucs excites (spectre visible),
cette frequence tombe a 1400 cm • Les composes nitroses dim·res par
contrc posscdcnt unc frequcncc 'IN=O anormalcmcnt bassc (1200-1!300
cm-1); cct abaisscmcnt de frcqucncc s'accordc bicn :wee le fuit quc,
chcz ccs composes, !'association sc realise par le groupcmcnt N = 0.
Enfin, le spectre infra-rouge des dialkylnitrosamincs montrc d'impor
tants changements quand on passc de la phase liquidc a In phase vnpeur.
En phase liquidc, on constatc l'cxistcncc de deux bandes Vo :
l'unc (vers 1320 cm ) correspond aux molecules associees, l'autrc
(vcrs 1440 cm-1), aux molecules non associees. En phase vapcur, ii
n'cxistc plus qu'une sculc bandc "N=O• vcrs 1400 cm-1; bicn qu'clle
corresponde certainement a des molecules libres, cette frequence est
anormalcmcnt bassc.

Faisant suite a une recherche sur les nitrites organi
ques (1), nous avons entrepris l'etude cl'une serie de composes
nitroses, dans le but de mettre en evidence le comporlement
spectroscopique de la double liaison-N=O, et aussi avec
l'cspoir que cette etude apporterait des faits nouveaux sur
la constitution des composes nitroses dimeres.

(dy P. 'l'.\llTE - Bull. Soc. Chim. Belg., 60, 227-250, 1951.
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On sail que les composes C-nitroses (du lype R-N=0,
ou R est un radical alkyle ou aryle) existent, a la tempera
ture ordinaire, sous forme de molecules doubles (RNO).
Par chauffage on par dissolution, il s'etablit un equilibre de
dissociation

(RNO),= 2 RNO
Bien que ce phenomene soit conn depuis plus d'un

demi-siecle (), les raisons de cette dimerisation et.la s_truc
ture de ces dimeres ne semblenl pas encare etablies de fa<;on
certaine.

Nos experiences sonl loin d'etre terminees, mais la
parution recente de deux articles de Haszeldine et Jander (2)
sur Jes spectres de divers composes nitroses rend neccssaire
la publication d'un bref compte-rendu de nos resultats
actuels.

Les composes que nous avons etudies jusqu'a present
peuvent se repartir en trois categories generales :

I, NOea
(ou R, et R, sont des radicaux alkyle), auxquels nous avons
joint le lrichlornitrosomethane CCl3NO et le 1.1 dichlor-1
nitrosoethane CH.CCl.,NO. Ces composes ne se dim&risent
pas, meme a basse temperature.

2°) La seconde categorie comprend des composes nitro
ses assez divers, mais qui lous sont dimerises a Ia temperature
ordinaire (du mo ins en phase condensee).

3°) Nous avons cgalement etudie une serie de dialkyl
R

nitrosamines N , composes chez lesquels ona
n'a jamais mis en evidence !'existence de molecules doubles,
mais qui presentent neanmoins des phenomenes d'association
tres nels.

(1) 0. 1'11.oTY - llcr. 31,456, 18!!8.
(2) n. X. IL\szi-:1.m:-11-:ct.J. ,lAl'.uEn - ./.Chem.Su,·. 1954, !Hll-G!l,;,

,l. Chem. Sue., 1954, !ll4.

1 °) Composes chloro-nitroses du type
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COMPOSES CHILOHONITHOSES

Spectre infra-rouge. - Tous ces composes montrent une
absorption intense dans Jes regions 1600 ct 1100 cm •

Region 1600 cm': L'absorption dans cette region spec
trale est toujours tres intense; elle peut etre attribuee en
partic du rnoins a la vibration de valence v. Toutefois,
la courbe d'absorption possede une allure complexe dont
!'interpretation n'est pas evidente : en phase liquide et en
solution, on observe generalement deux bandes (sauf dans
le CCI,NO, ou il n'existe qu'une seule bande); en phase
gazcuse par contrc, on n'observe qu'une bande, mais dont le
contour est fortemcnt asyrnetriquc (tableau 1, fig. 1).

La disparilion apparenle d'une des bandes en phase
gazeuse conduirait a admellre que le dedoublement observe
en phase Iiquicle est cl ft ~\ des phenomenes cl 'association;
toulefois, cette hypothese est en contradiction avec le fait
que Jes clcux bandcs consiclerces conservenL (dans ccrlains
cas tout au moins) la meme in tensile relative en phase liquide
(liqui<lc pur) ct en solution diluee (solution a 1 % en poids
environ) clans un solvant inertc (cyclohexane).

De plus, ii scmblc bien quc la clisparilion de l'une des
bandcs en phase gazeusc ne soit qu'apparenle : le conlour
observe csl, 011 bicn Lres compliquc (cas du 2 chloro-2 nitroso
propanc - fig. 1), ou bien fortement asymetrique (cas le
plus general), et il est tres probable que ce contour corres
pond a la superposilion de deux bandes. L'hypothese de
phenomenes d'association peut donc etre rejetee. Il reste,
pour expliquer la presence de <leux bandes clans la region
1600 cm', deux hypotheses plausibles : 1%) L'une des deux
bandes est due a une impurele;

2°) Les composes chloronitroscs existent sous deux
formes isomeres (isomerie de rotation).

A l'heurc aclucllc, nous nc pouvons rejeler aYec ccrti
tude I'hypothse de 1a presence dune impurete. En effet,
la plupart des composes consideres ici sonL assez instables
et leur purification csl malaiscc.
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Toutefois, J'interpretalion du dedoublement observe
par la presence dune impurete nous parait peu probable.
En effet, l'intensite relative des deux bandes considerees ne
varie pas quand on fait subir a la substance (deja purifiee
par distillation fractionnee) une serie de fraclionnements
supplemcnlaires. De plus, dans le cas particulier du 2 chloro-2
nitroso 3.3 dimelhyllrntane, qui est soli<le a temperature
ordinaire et dont la stabilite est relativcment grande, des
recristallisalions successives n'enlrainenl pas non plus de
variation d'intensite relative des bandes.

II reste done J'hypothese de J'isomerie de rotalion. La
meilleure verification de cette hypothese consisle a eludier

1620 1600 1580



530 P. TARTE

!'influence de la temperature sur l'intensite relative des
bandes, mais ces experiences n 'ont pas encore ete faites. II
est done impossible, a l'heure acluelle, de rancher defini
Livemenl la queslion. On peut toutefois avancer, en faveur
de l'isomerie de rotation, Jes deux fails suivanls : a) De tous
les composes etudies, seul le CCI,NO ne possede qu'une bande
a; or, c'est precisement le seul de ces composes chez

lequel ii ne peut pas exister d'isomeres de rotalion;
b) S'il existe reellement deux isomeres de rotation, le

dedoublemcnt des frequences doit se retrouver clans d'autres
regions spectrales, en particulier clans Jes bandes correspon
dant aux frequences oeo et vc• Nous n'avons pas
encore etudie la bande 8o; mais la bande que nous attri
buons (voir ci-dessous) a la vibration v est toujours tres
large; elle possede frequemment un con lour d'allure complexe,
indiquant la superposition d'au moins deux bandes.

Region 1100 cm' : Il existe dans ce clomaine spectral
unc region d'absorption intense, et toujours assez large.
Nous l'allribuons a la vibration de valence ve-N : le fait quc
cclte bancle existe dans tous'les spectres avcc une frcqucnce,
une intensite et un conlour comparables semble en effet
indiquer qu'elle correspond a un mode de vibration commun
a Loutes ces molecules.

Spectre visible.- Tous ces composes sont d'un bleu in
tense (tirant sur le violace dans le cas de CCI.,NO), coloration
a laquelle correspond une region d'absorption situee dans le
rouge.

Dans lous Jes spectres pris en solution, ccllc region
d'absorption monlre unc allure Lres caracteristique, com
mune a tous les composes chloro-nilroses que nous avons
etudies : lorsquc l'on va du rouge vers le violet, on observe
unc augmcnlation rapide de l'absorplion, conduisant ~\
un maximum d'absorption Lres accuse (generalement vers
6500 A), ensuite une decroissance plus lente, prescntant dcux
(parfois trois) paliers ou inflexions. Le maximum principal
el Jes inflexions sonL relativement larges el, clans la pluparl
des cas, presentent une slruclure double nettement accusee.

On observe en oulre, dans un certain nombre de composes,
une ou deux bandes res faibles el diffuses, apparaissant
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comme des inflexions sur le cute des basses frequences de la
bande principalc.

Toutes ces parLiculariles apparaissent neltement dans
le spectre du 1 chloro-1 nitroso cyclohexane (fig. 2).

90

60

10

JO

lO

'J

0 0

Fig. 2.

7000

Les posilions des maxima d'absorplion et des inflexions
d'un certain nombre de ces derives sont rasscmblces dans le
tableau 2. Ces valeurs ne sont pas tres precises par suile du
caractere diffus (el parJois de la faible intensite) des bandcs.
On peut toutcrois noter !es poinls suiYan ls :

1 °) Le systeme de bandes se deplace regulierement vers
!es basses frequences quand on passe de CCI.,NO (maximum
d'absorption a 5915 A) a CH,CCI,NO (maximum a 6305 A)
puis aux autres composes chloro-nitroscs (maxima compris
enlre 6550 et 6650 A).

2°) Les bandcs principales (le maximum d'absorplion
principal ct Jes dcux ou trois inflexions siluees vers les hautes
frequences) peuvent etre classees en un systeme presentant
un intervalle de frequence de lordre de 1400 cm'. Comme
d'autre part ce systeme de bandcs est caracterislique des
composes nitroses, il est pratiquement certain qu'il a son
origine dans le groupcment fonctionnel -N=0, ct quc
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'l'ABLEAU 2

Spectre uisib°lc de composes chloronitrostfs

Substance Systt'.•mc principal ,\ut res ban<lcs
v (em ) v

CCI,NO Ja810 13!10 M800
18200 1400
l!JUOO M50
210;'.iO

CI.,CCI,NO [ 15,;oo 1.4300
(a) 1581i0 r"-l lUSOO ) l:J80

17240 "' l-1-50
18U!JO ~

NO

I
Cl-1:J-C-Cl-13 /1" r"- 13300

I 155/'iO ) 1380 14:3:J0
Cl I 1UU20 r"- 1.4650

1G070 I 1390

118010 ,!'

18380 r"- ~1330
-519310

I
✓

CI NO

"" / r 1,;110 "'C J/'i,tOO i I:170 14200

/ "" r 1(1510
✓
r"-Cl-½ en., 1(1800 I 1340

I I - [17850 e
CH., CIL, 18180

~ /
CI-12

(a) Jes crochets [ unisscnt Jes constituants d'un doublet.
Jes valeurs soulignces correspondent au maximum d"absorption
de ehaque substance.
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l'intcrvalle de frequence de l'ordre de 1400 cm' correspond
a la frequence de vibration v. dans l'etat excite (frequence
dans l'etat fondamental : 1600 cm').

3°) Les bandes faibles que !'on observe parfois sur l'aile
de basse frequence de la bande la plus intense ne paraissent
pas pouvoir etre classees dans le systeme principal menlionne
ci-dcssus. Il est possible (mais non certain) qu'elles corres
pondent a une autre transition elcctronique.

Le spectre visible des composes chloro-nitroses les plus
volatils a egalement ete eudie en phase gazeuse. On y retrouve
le systeme de bandes principal deja observe en solution,
avec en outre quelqucs bandes faibles, diffuses, dont la classi
fication n'a pas encore ete tentee.

Spectre ultra-violet. - Tous ccs composes possedcnt dans
l'ultra-violel une ban<le d'absorption intense, debutant en
<lessous <le 3000 A, et dont le maximum, situe en-dessous
de 2050 A, n'a pu etre observe. Aucune structure n'a ete
observee dans la partie acluellcment accessible de ces bandes
(2> 2050 A).

COMPOSES NITROSES DLMERES

Nous ne possedons pas encore, pour les composes de ce
type, un ensemble de resullats homogenes. En effet, cleux
d'entre eux sculement (le nilrosobenzene el le 2-melhyl-2-
nitrosopropanc) ont pu etre etudies en phase gazeuse (ou
il n'cxiste pratiquement plus que des molecules simples);
cela n'etait plus possible clans le cas du nitrosomethane,
du 2-chloromelhyl-2-nitrosopropane et du 2 chloro-3-methyl
3-nilrosobutanc, dont la tension de vapeur est tres faible
a la temperature ordinaire; d'autre part, chez ces trois com
poses, le dimerc est relativemcnt tres stable, il n'existe qu'une
tres faible proportion de molecules simples en solution (a
temperature or<linaire) ct, de cc fait, nous n'avons pas encore
observe le spectre infra rouge du monomere : ii sera necessaire,
pour ccla, d'utiliser des cellules chauffees a une temperature
comprise entre 50 et 100%C.

Spectres infra-rouges. - Nitrosobenzene. - Le nitroso-
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benzene solide (dimere) possede une bande d'absorption tres
intense a 1396 cm-1; cctte bande disparait totalemenl clans
le spectre de la solution ou du gaz (monomere), ou elle est
remplacee par une bande, egalement Lres intense, situee

1509 cm' dans la solution, 1523 cm' environ dans le gaz.
Ces fails s'interpretent bien si !'on attribue ccs bandes a

la vibration de valence vo, dans le dimere et le monomere
respecLiYement. En effet, le passage du monomere au dimere
(clans lequel I 'association sc realise cerLainement par Jes
groupes N = O) doit etre accompagne d'un abaissement tres
notable de la frequence de vibration v.. Cette interpre
tation concorde avec celle de Jancler et Haszelcline (1).

2-mclhyl-2 nilrosopropane (ou nitrosobulane lcrliaireCH,
I

CH.,-C NO)
I
CH

On observe un phenomenc du memc Lypc chcz le nitroso
butane terLiaire : la substance gazeuse (monomere) possede
une bande Lres intense a 1574 cnc1, banpe que l'on peut
atlribuer avec cerLilude a la vibration "N=o; par contre
clans le solicle (dimere), cetle bancle disparait Lotalement,
et ii apparait de nouvelles ban<les clans la region 1150-1300
cm'.

Jan<ler et Haszeldinc (') attribuent a la vibration "N=o
du dimere la bande observee par eux a 7,34 (1362 cm')
clans le solide. Cette attribution nous parait erronee; en effet :

a) cette bancle se retrouve en phase gazeuse, a 1370 cm',
done avec un faible decalage, et son attribution a l'un des
modes de vibration o· nous parait la plus vraisemblable.

b) Les bandes v.o sonL generalement Lres intenses;
or, la ban<le en litige ne possede qu'une inlensite fort modes le,
si on la compare a la bande situee a 1268 cm'.

c) Les quatrc composes nitroses aliphatiques (nilroso
butanc tertiaire, ct les trois composes repris au paragraphe
suivant) que nous avons etudies jusqu'a present, posseclent

() JADE et H.\SZEI.DINE - ./.Chem.Soc. 1954, 01-t.
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taus, en phase solide (dimere), une bande tres intense dans
la region 1200-1300 cm-1 : c'est cette bande que nous attri
buons a la vibration v.o du dimere. Dans le cas particulier
du nitrosobutane tertiaire, celte bande est situee a 1268 cm•

Nitrosomelhane, 2-chloromelhyl-2 nilrosopropane, 2-chloro-3-
melhyl-3 nilroso bulane.
Nous ne possedons pas encore le spectre infra-rouge de

ces substances sous forme monomere. Le spectre du dimere
(solide ou en solution) est surtout caracterise par }'absence
de bandcs importantes dans le domaine de frequences des
doubles liaisons (1500-1700 cm'); par contre, on y observe
toujours plusieurs bandes intenses dans la region 1100-1300
cm . On trouvera dans le tableau 3 la frequence de la bande

TABLEAU 3

-
Frcqucncc hg..o FrcqucnCC \IN=O

Substance du dimcrc du monomere

Solidc] Solution Solution I Gaz

CI.,
I

CI.CNO r:ws 157.4

I
CI-1:i

C1I,NO 1396 1509(CCI,) ,-...,}523

CI.,NO 1294 1298(CC1,)

INO

I
CHLCI--C- CI. 1236 Ds CCl.1 : 1255

I Ds CS : 1252
CII3

NO
I

CI 13-CHCI-C--CI la 1:.W-t 1211(CC1,)
I
CI-Ia
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attribuee a la vibration vo du dimere. Cette attribution
ne peut etre consideree comme definitivemcnt etablie, mais
clle nous parail tres probable.

Speclrc visible. - Le speclre visible de ccs substances
sous forme monomere ressemble fortemenl a celui des derives
chloro-nitroses etudies plus haul (*). On notera toutefois le
decalage du maximum d'absorption vers les basses frequen
ces dans le cas des composes aliphaliques; ce decalage est
encore plus acccntuc chez le nitrosobenzene (Lableau 4).

TABLEAU 4

Substance
Position du maximum d'absorption

dans le visible

CIL,NO
NO

I
CHIC CH.,

ICH,
NO

I
CHI.HCI-CCH,

ICI,

G805

7050

~7000

7650

11691

1 -4180

1.4280

l:1070

Les molecules dimeres n'absorbent pas clans cellc
region spcctrale; cllcs posscdcnt par contre unc bandc cl'ab
sorplion en-dcssous de 4000 A, bande qui n'existc pas dans
la formc monomcre, mais quc nous n'avons pas encore etudiee.

{*) sauf clans le cas du nilrosobcnzcnc, oit la structure - trcs
cstompcc d'aillcurs - scmblc diffcrcntc.
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Le spectre infra-rouge de ces substances en phase con
densee (liquide ou solide) est essenticllement caracterise
par l'abscnce de bandes d'absorplion clans la region habiluelle
des doubles liaisons (lGOO - 1700 cm').

Cc fail, deja observe par Goubeau (1) et par Wittek (2)
dans les spectres Raman dune serie de dialkylnitrosamines,
a etc confirme par une breve elude du spectre infra-rouge
de ces memes substances, publiee recemment par Haszcldine
etJander (). Toutefois, aucun de ces auteurs n'a tenu compte,
dans !'interpretation des resultats ct l'attribulion des fre
quences observees, des phenomenes d'association tres pro
nonces dont les dialkylnitrosamines sonl le siege (rappelons
a cc propos Jes points d'ebullition de quclques substances
comparables : CH.ONO (non associe) : 16%; (CH)NH
(non associe) : + 78; (CH,)NNO (associe) : 4 151%).

Nous avons repris letude de ces composes en phase
Iiquide, en solution el en phase gazeuse, dans !'intention de
mellre en evidence les variations spcctralcs qui caracterisen
le passage de l'clal condense a l'clat gazeux.

Nos resultals experimentaux sont encore fort incomplcts
(en particulier les resultats concernant les solutions); d'aulre
part, c'est seulcment dans le cas de la dimclhylnitrosamine
quc les variations spectrales observees sont suffisamment
simples pour pouvoir etre interprctecs sans ambiguite.
Chez tous Jes autres termes de la serie, le spectre (en phase
liquide ou solidc) est tellement complique dans la region
1100-1500 cm-1 qu'il est aclucllemcnl impossible d'expliquer
en detail !cs variations spcclralcs qui sc produiscnl quand on
passc de la phase conclcnsee a la phase gazeuse.

Nous nous borncrons clone it exposer clans eel article
les grandcs ligncs des phenomenes observes, en nous reser
vant de rcvcnir plus tard sur cctte question.

(1) DA1tnEDO ct GouuEAU - 1/,, Anorg. Chem. 251, 21:l, 1!14:3.
GO'EAU ct F'Ro. Z. Aorg. Chem. 263, 213-228, 1950.

(") Ko1LnAusen et rrrrx Acta Phys. Austr. 1, 292-302, 1948.
() ILASZE1DIE et JADE J. Chem. Soc. 1954, 691-605.
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Frequence de valence de la liaison N = 0
La fig. 3 donne le spectre infra-rouge de la dimethyl

nitrosamine dans la region 1250-1550 cm' et montre claire
ment les variations spectrales qui accompagnent le passage
de la phase liquide a la phase vapeur: la bande intense situee

1317 cm' dans le liquide disparait completement dans
le gaz, Landis que la bande situee a 1448 cm' dans le liquide

..
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subit, lorsque l'on passe en phase gazeusc, des changements
importants en frequence (qui passe de 1448 a 1490 cm')
ct en intensitc (celtc dernicre augmente notablemcnt).

De pareilles variations sont caracteristiques des pheno
menes d'association et s'interpretent immediatcmcnt si !'on
admct que la dimethylnitrosamine liquide contient deux
especes moleculaires : des molecules «libres » (cette liberte
est d'ailleurs Loule relative, car il est certain que ces mole
cules sont soumises a des interactions qui sont loin d'etre
negligeables) et des molecules associees (peut-elre des mole
cules doubles, comme chez les composes C-nitroses;) en
phase gazeuse par contre, il n'existe plus que des molecules
libres, entre lesquelles les forces d'interaction ne doivent plus
jouer qu'un role restreint.

Nous attribuons a la vibration v. o de la molecule
libre, la bande intense siluee a 1490 cm-1 clans le spectre du
gaz. Cette attribution repose sur le fait que les cinq dialkyl
nitrosamines etudiees possedent toutes une bande intense dans
cc domaine spectral; dautre part, ii n'exisle que des bandcs
faibles dans la region de 1500-1800 cm .

En phase liquide par contre, la frequence vN=O se
dcdoublc par suite des phenomenes d'association, ce qui donne
les deux bandes 1448 et 1317 cm' : la premiere de ces ban
des est due aux molecules «libres» (mais soumises toutefois a
des actions intermoleculaires, ce qui conduit a une fre
quence nettement plus basse que celle observee en phase
gazeuse), la seconde correspond aux molecules associees.

Ce qui vicnt d'etre dit de la dimethylnitrosaminc scmble
bien pouvoir s'appliquer aux dialkylnitrosamines en general :
en effet, les cinq dialkylnitrosamines etudiees jusqu'a present
posscdent toutcs, en phasc.gazcusc, une bandc intense vers
1190 cm' (tableau o), bande qui est notablement deplacee
vcrs les basses frequences en phase Iiquide.

Saur pour la dimethylnitrosamine, il n'cst pas possible,
sur la base des resullals cxperimentaux aclucls, d'allribuer
avcc certitude Jes frcquences vN=O libre ct associee existant
en phase 1iquide a l'une ou l'autre des nombreuses bandcs
qui cncombrent la region 1200-1500 cm'; les attributions
reprises clans Jes colonncs 2 ct 3 du tableau 5 sont done plus
ou moins arbitraires; elles sont basees sur le fait que, clans
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TABLEAU 5

F'rqwnces caracteristiqes des dialkylitrosamines

1
...

Substance ;-+o Vr,,;-s I ,--o ,,

Ga..: Liquide * Ga..: I Liquide Liquide
* *

Libre ,\ssocic I
Dimethyl-

nitrnsmninc 1400 14-l8 1:317 1018 1052 682
Diethyl 148!) 1-141 1316 10.52 1075 654
Di-n propyl 1487 1436 1310 l(};jJ 107:3 (jij;j

Di-isopropyl H8,i 1-430 1:1:18 1030 ~ .. Ci4!)
OU 105:l

Di-n butyl 1-486 14:17 1320 ~IO,i:3 108:l 6557

Solide dans le cas clc la <li-isopropylnilrosaminc.
+ Plusieurs bandes intenses superposees dans cette region spcclralc.

une serie de molecules portant une fonction chimiquc carac
tcristique, les frequenccs de vibraLion de ceLte foncLion ne
se modifient guere quand on fait varier le radical hydro
carbone portant la fonction consideree.

Remarquons pour terminer que,mcme en phase gazcuse,
la frequence o ( 1490 cm-1) est anormalcment basse
et de beaucoup inl'erieure a la frequence normale cl'une
double liaison (rappelons que la frequence vo de la forme
trans des nitrites organiques est comprise enlre 1650 et
1700 cm'; dans les derives chloro-nitroses, elle est de l'ordre
de 1600 cm-1).

Frequences cl ~N-:-:i-o· - Outre les frequences
vN=O• le spectre infra-rouge des dialkylnitrosamines est
egalement caracterise par deux bandes, l'une clans Ia region
1050-1100 cm', l'autre vers 650 cm' (tableau 5).

La premiere de ces deux bandes esl esscritiellemenl
caracterisee par sa forte intensite, son contour relativement
large, et par le fait que, contrairemcnL a la rgle generale,
elle subit un abaisscmcnl de frequence quand on passe de la

..
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phase Iiquide a la phase gazeuse. L'identite de comportement
de cette bande dans les dialkylnitrosamines etudiecs montre
qu'elle correspond a une vibration caracteristique de la
fonction nitrosamine, d'ou son attribution a la vibration de
valence ;:

La seconde bande, siluee clans la region 650 cm-1, est
surtout caracterisee par la fixite de sa frequence. Il nous
paratt raisonnable de l'attribuer a la vibration de deformation
oN-N=o• Cette attribution se heurte toutefois a un probleme
qui n'est pas encore resolu : s'il existe reellement en phase
liquide des molecules «libres » et des molecules associees
- et ceci semble bien elabli par l'etude du spectre dans la
region 1200-1500 cm'-, on devrait observer deux bandes
oN-N=o; or, jusqu'a present, !'existence systematique d'une
seconde bande dans cette region spectrale n'esl pas encore
prouvee; de nouvelles experiences seront necessaires pour
trancher la question.

Remarquons pour terminer qu'il existe une bonne
concordance entre les valcurs des frequences publiees par
Jes auteurs cites ci-dessus (Goubeau, Wittek, Haszeldine)
et nos propres mesures. Par contre notre interpretation est
differente de celles proposees par ces auteurs (rappelons que
ces derniers ont completement neglige les effets d'associalion).

Nous remercions vivement Monsieur le Professeur D'Or
pour linter&t qu'il a porte a ce travail.
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